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Résumé 
La Langue de Barbarie séparant le fleuve Sénégal de l’Océan Atlantique sur 30 km et accueillant 23% 

de la population de Saint-Louis, subit une érosion côtière accélérée aux impacts socio-économiques et 

environnementaux généralement néfastes. Cette érosion latérale résulte de l’action combinée de la 

régularité des phénomènes météo-marins exceptionnels et les diverses pressions anthropiques. 

L’objectif de cette contribution est d’étudier les processus de mise en place de la Langue de Barbarie et 

les impacts engendrés par son évolution morpho-sédimentaire actuelle. L’approche méthodologique 

adoptée consiste d’abord à identifier la composition granulométrique des sédiments, ensuite par levés 

topographiques suivre son fonctionnement morpho-sédimentaire saisonnier et interannuel et enfin par 

des enquêtes, analyser le degré de vulnérabilité du cordon. Les résultats montrent que la Langue de 

Barbarie est composée à 98 % par les sédiments de dimension comprise entre 45 et 450 µm. Prédominé 

par les processus de démaigrissement des estrans, son comportement morpho-sédimentaire décrit une 

alternance de secteur en érosion et/ou en accrétion. Ainsi pour s’adapter face à la recrudescence de 

l’érosion côtière, des murs et digue de protection, des sites de recasement, des campagnes de 

reboisement ont été mis en œuvre. 

 

 

Introduction 

La Langue de Barbarie est un cordon littoral qui s’étend sur 30 km, de la frontière avec la 

Mauritanie (Goxxu Mbacc), au nord, à Potou, au sud. Cette unité géomorphologique a été mise 

en place par un courant de dérive littoral à partir du Subactuel (2 000 ans BP). Le faciès 

sableux explique la fragilité de ce cordon face aux facteurs morphogéniques notamment la 

dynamique érosive côtière B. A. SY et al. (2013, p. 213). Le cordon de Barbarie est une flèche 
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Abstract:  
The Langue de Barbarie separates the Senegal River from the Atlantic Ocean over a distance of 30 km, 

and is home to 23% of the population of Saint-Louis. It is suffering from accelerated coastal erosion, 

with generally harmful socio-economic and environmental impacts. This lateral erosion results from the 

combined action of the regularity of exceptional meteorological and marine phenomena and the various 

anthropic pressures. The aim of this contribution is to study the processes involved in the establishment 

of the Langue de Barbarie and the impacts generated by its current morpho-sedimentary evolution. The 

methodological approach adopted consists firstly in identifying the granulometric composition of the 

sediments, then using topographic surveys to monitor its seasonal and interannual morpho-sedimentary 

functioning, and finally using surveys to analyze the degree of vulnerability of the barrier. The results 

show that 98% of the Langue de Barbarie is composed of sediments between 45 and 450 µm in size. Its 

morpho-sedimentary behavior is dominated by estuary demaigratory processes, with alternating sectors 

of erosion and/or accretion. To adapt to the upsurge in coastal erosion, protective walls and dikes, 

resettlement sites and reforestation campaigns have been implemented. 
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sableuse qui sépare l'océan Atlantique et l'estuaire du fleuve Sénégal dans la partie 

septentrionale de la grande côte sénégalaise entre les méridiens 16°23' et 16°35' de longitude 

Ouest et les parallèles 15°45' et 16°15' de latitude Nord, (figure.1).  

Constituant le noyau primitif de la ville de Saint-Louis, elle fortement urbanisée. Cette 

urbanisation galopante est motivée par ses potentialités socio-économiques et 

environnementales. Cet espace abrite des habitats humains, des ports artisanaux de 

débarquement des produits de la pêche artisanale, des installations touristiques et un parc 

national de haute valeur environnementale. 

Actuellement, les diverses pressions anthropiques marquées par des formes d’occupation 

anarchique du cordon, couplées avec la manifestation de l’augmentation du niveau de la mer 

y occasionnent une érosion côtière accélérée. Ce qui justifie l’effondrement récurent des 

maisons le long des côtes. L’emplacement actuel des maisons à Saint-Louis (en bordure de 

mer) constitue la zone de dynamique de la plage (zone de surf). A.A. SY (2013, p.249), cette 

limite était à 300m en 1929 contre 00m actuellement. La cinématique côtière est marquée sur 

la Langue de Barbarie par un recul accéléré de la ligne de rivage de l’ordre de -0,91m/an de 

Ndiago à la brèche entre 2002 et 2022, M. GAYE et al. (2024, p.245). Cette érosion entraine 

à la fois, un processus de rétrécissement du cordon littoral et des phénomènes de destructions 

majeures des infrastructures socio-économiques de base et menace la pérennité des 

communautés riveraines sur le site.  

Cette contribution cherche ainsi à analyser les impacts engendrés par le comportement 

morpho-sédimentaire de la Langue de Barbarie de Goxxu Mbacc à Mouit (Figure .1).  

Figure1. Localisation de la Langue de Barbarie 
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Le travail consiste d’abord, à caractériser la composition granulométrique du cordon littoral ; 

ensuite, caractériser la morphodynamique côtière à des échelles saisonnière et interannuelle ;  

et enfin, analyser les impacts issus du recul du trait de côte et les modes de résiliences des 

riverains.    

1. Mise en place et morphologie de la Langue de Barbarie 

De 4 000 à 2 000 ans BP, la mer se retire de l’ordre de -3 m. Cette pulsation aride couvre la 

période de l’Holocène, marquant le début de l’évolution vers la sécheresse climatique 

actuelle, et le changement directionnel du courant de dérive littorale (ELOUARD, FAURE et 

HEBRARD, 1977, cités par M. GAYE M. (2019, p. 8). Son angle d’incidence oblique, par 

rapport au tracé de la côte, a engendré un courant de dérive littorale ayant induit    le transit 

sédimentaire et accumulé les débits solides dans les rentrants de la côte et sur l’estran. Or, la 

côte sénégalo-mauritanienne est classée parmi les côtes à forte énergie de houle (VERMER, 

198) in I. FAYE (2010, p. 210).             Elle est soumise à deux courants de dérive bien étudiés sur 

le littoral Nord sénégalais : le courant du Nord-Ouest (le plus important) et celui du Sud-

Ouest. 

Le courant du Nord-Ouest, long et de forte énergie, vient des tempêtes d’Ouest des Hautes 

latitudes (55-60°N) de l’Atlantique. Il est régulier, peu cambré et haut de 1,5 m. Sa période 

varie de 8 à 16 secondes, sa vitesse est de 22 m/s pour une longueur d’onde variant de 265 à 

350 m. Il domine sur le littoral sénégalo-mauritanien de la mi-octobre à la mi-juillet, soit 98% 

des 441 observations effectuées de 1969 à 1971 par SALL M. (1982). 

De la mi-juillet à la mi-octobre se produit le changement directionnel du Front Intertropical 

qui favorise la rentrée du flux de mousson. Le littoral Nord est alors sous l’action 

prédominante des houles du Sud-Ouest. Ce courant est court et de faible énergie. Sa hauteur 

est de 0,8 m contre une période de 5 à 10 secondes. BARUSSEAU (1980) a quantifié les 

débits massiques sableux charriés sur le littoral sénégalais entre la pointe Nord de la Langue 

et Kayar (tableau 1). 

Tableau 1. Estimation du déplacement des débits massiques sur le littoral Nord 

Dimensions 

mat.(mm) 

Composante vers le 

Nord/m3 

Composante vers le 

Sud/m3 

Résultats vers 

Le Sud/m3 

0,1 52 000 495 000 450 000 

0,2 36 000 348 000 300 000 

0,3 30 000 28 500 250 000 

0,4 26 000 247 000 225 000 

0,5 23 000 223 000 200 000 
Source : BARUSSEAU (1980) 
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Le tableau 1 établit que le littoral Nord est un secteur à dynamique accumulative et de transit 

sédimentaire. Les formes mineures d’érosion sont le fait exclusif de succion de jets de rive. 

L’alternance des mouvements sédimentaires nord-sud sont en faveur de la composante sud. 

Le cumul de ces importantes quantités de sables a progressivement formé une succession de 

cordons littoraux qui s’allongent parallèlement à la côte. Le phénomène est responsable de 

la fermeture     du golfe de Taffoli (Mauritanie), des différentes branches du delta Holocène du 

Sénégal, de l’isolement de tous les lacs littoraux de la côte Nord du Sénégal J. TRICART 

(1955, p. 392). 

Cette dynamique devient plus active du Subactuel à l’Actuel (2 000 à 400 ans BP) où le niveau 

marin atteint la côte zéro. Les cordons de dunes blanches édifiés continuent de s’engraisser, 

isolant définitivement les dépressions littorales ; des flèches sableuses se constituent au droit 

des différents estuaires et s’allongent vers le Sud conformément à la dérive littorale B.A. SY, 

2004) in B.A.SY et A.A. SY (2010, p. 200). 

Le processus d’extension du cordon serait lié à la réduction de l’angle d’incidence du courant 

de dérive par rapport au trait de la côte et à la faiblesse d’ensemble de l’énergie des houles. 

Une telle hypothèse permet d’expliquer l’accumulation par petites touches de débits solides 

sur  l’extrémité distale du cordon. L’engraissement de la Langue est alors contrôlé par les 

apports de la dérive littorale, s’ouvrant largement sur le désert mauritanien du Sahara. Selon 

des estimations, le transit sédimentaire de cette flèche littorale est estimé à 1 000 000m3/an 

variant de 600 000 à 1 500 000 m3/an, (BBL/SW, 1984 in (B.A. SY et A.A. SY (2010, p.210). 

Cependant, tout le sable mis en mouvement n’est pas piégé par le cordon. Ce dernier ne  

fait que s’allonger tout en subissant une dynamique active marquée par des phases de 

progradation et de ruptures quasi cycliques (tous les 14 ans) de 1850 jusqu’à une date récente 

selon la synthèse de GAC et al. (1982) qui ont reconstitué, à la suite de JOIRE (1947), in I. 

FAYE (2010, p. 66) 

La Langue de Barbarie est orientée nord-sud et s’étire sur près de 40 km sur une largeur 

variant de 200 à 400 m. De la racine de la flèche, au Nord (Goxxu Mbacc), figure 1, à Taré, 

au sud, SY B. A. 2004 in A.A. SY  (2013, p. 13) individualise trois segments : 

- le segment proximal s’étend de la racine de la flèche, à 3 km au nord de Saint-Louis, jusqu’à 

l’hydrobase, à 1,5 km au sud de l’Ile. Le cordon y présente sa plus grande largeur (300  à 400 

m) avec une valeur moyenne de la pente de l’ordre de 3 à 4 % ; 

- le segment médian va de l’Hydrobase à la hauteur de Tassinère. La flèche y enregistre des 

hauteurs maximales de 7 m et ses plus forts contrastes topographiques en raison d’un 

important développement des dunes bordières. La pente devient plus accusée (4 à 6 %) et un 
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estran d’une largeur moyenne de 50 m ; 

- le segment distal s’étend de Tassinère à l’extrémité Sud de la flèche, à Taré. Les hauteurs 

dépassent rarement 2 m, les largeurs sont de l’ordre de 200 m, ce qui explique des pentes 

inférieures à 3 %. La Langue de Barbarie, au droit du site urbain de Saint-Louis, est très 

densément peuplée. 

2. La Langue de Barbarie : une unité géomorphologique densément peuplée  

La Langue de Barbarie abrite les quartiers les plus peuplés de la Commune de Saint-Louis. En 

effet, elle représente à elle seule 27,3 % de la population communale avec seulement trois 

quartiers sur les dix-huit : Guet-Ndar, Ndar-Toute et Goxxu Mbacc en 2008. La LB se distingue 

alors par sa surpopulation où le taux de fécondité est très élevé ; on distingue en moyenne dans 

des quartiers comme Guet-Ndar 8 enfants par ménage et 3 à 4 ménages par concession (Service 

Régionale de la Statistique, 2008). Malgré les efforts consentis pour déconcentrer les 

populations, la LB reste toujours surpeuplée du fait de l’action conjuguée d’une très forte 

pression démographique et du rétrécissement progressif de l’espace habitable. A travers 

l’évolution de la population des quartiers de Guet-Ndar, Ndar-Toute et de Goxxu Mbacc, la 

population de la Langue de Barbarie est sans cesse croissante malgré la saturation de l’espace. 

Avec une population estimée à près de 41 866 habitants en 2008, elle est classée parmi les zones 

les plus peuplées de la ville de Saint-Louis. En 2008, la population de Goxxu Mbacc est estimée 

à 16219 habitants répartis dans 1219 concessions, 1466 ménages. La population de Ndar Toute 

s’élève à 7618 habitants répartis dans 640 concessions, 866 ménages. Guet Ndar compte 18029 

habitants, 971 concessions et 1856 ménages. De ce fait, en nous basant sur les données 

collectées auprès de l’ANSD (Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie) 

relatives à la taille démographique de ces quartiers, nous avons pu connaître la population de 

2013 de chacun d’eux. Ces derniers dont les établissements humains ne commencent à se 

massifier depuis l’époque coloniale, comptent 9 896 personnes et 548 concessions à Dakk et 6 

505 personnes réparties sur 426 concessions à Loddo pour Guet-Ndar (Dakk) alors que Goxxu 

Mbacc abrite 1 500 concessions et 18 151 habitants en 2013, Gaye M. (2019, p. 53). Durant la 

période sur le secteur littoral de la commune de Ndiébène Gandiolais, la population est de 1 

623 à Pilote Barre, 1 576 à Tassinère, 1 391 à Mouit, 703 à Gadga Lahrar. Dans un contexte 

d’urbanisation à outrance, la Commune de Saint-Louis passe de 139 224 habitants à 254 171 

de 2013 à 2023 (ANSD, 2023). 

Le quartier de Ndar-Toute est situé entre Guet-Ndar et Goxxu Mbacc. La toponymie locale lui 

réserve le nom de Santhiaba ou ville neuve qui évoque sa récente création par rapport aux vieux 

noyaux urbains. En effet, Ndar-Toute a été créée en 1846 (Houma, 1997) in (SY B. A. et al. 
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2010, p. 24). Il était au départ un lieu de détente pour les habitants de l’île. Il fut proclamé en 

1849 « village de liberté » et accueillent les esclaves émancipés. D’une population de 6 369 

habitants en 1988, soit 5,43 % de la population de la Commune, Ndar-Toute abritait 8 399 

habitants en 2001 (Direction de Prévision et de la Statistique, 2001), soit 18 % de la population 

de la Langue de Barbarie et environ 5 % de celle de la Commune.  

Concernant Goxxu Mbacc, le quartier a longtemps servi de point de transit aux migrants maures 

(tableau 2). C’est seulement en 1976 que le quartier fut doté d’un plan de lotissement et ensuite 

aménagé pour reloger les populations de Guet-Ndar et de Ndar-Toute qui occupaient le 

boulevard fluvial. L’analyse de la démographie de Goxxu Mbacc est d’autant plus intéressante 

que la population du quartier, depuis l’aménagement, a fait un grand bond de par son chiffre. 

Tableau 2. Population de Goxxu Mbacc de 1954 à 2013 

Années 1954 1960 1970 1976 1988 1991 2001 2013 

Pop 160 1170 2320 2367 2020 10970 12112 18151 

 Source : Direction de la Prévention et de la Statistique (2013) 

L’augmentation massive de la population se fait dans un tissu urbain saturé. En effet, les 

quartiers de la LB sont sur un cordon littoral sableux sous l’emprise de la dynamique érosive 

côtière. L’exiguïté et l’absence d’aération dans les quartiers constituent en épisode de forte 

chaleur un facteur de diffusion des maladies dont les enfants sont les victimes toutes désignées. 

L’entassement et la surpopulation sont les conditions favorables à la contagion et la maladie 

peut très vite prendre un caractère épidémiologique. Cela s’illustre presque chaque année avec 

la maladie du choléra. Les principales maladies du quartier sont : le paludisme, la parasitose 

intestinale, la diarrhée, la malnutrition, les maladies respiratoires, etc. Ils sont historiquement 

dominés par les pêcheurs qui sont des wolofs, même si les maures restent les peuples d’origine. 

Pour pallier le manque d’espace sur la LB, les populations s’adonnent de plus en plus à des 

constructions en hauteur d’où la « verticalisation » de l’habitat dans un espace fragile. 

Sur le secteur de la nouvelle embouchure, le peuplement est modéré. La population est estimée 

à 1623 individus à Pilote Barre, contre 1576 à Tassinère, 1391 à Mouit, 703 à Gadga Lahrar, 

(ANSD, 2013). La toponymie locale du secteur du Gandiolais traduit le lien particulier entre la 

population autochtone et la mer. Par exemple, Pilote Barre signifie la maitrise de la navigation 

dans l’embouchure durant l’époque coloniale ; Tassinère connu localement sur les termes 

wolofs « Tassè et nérane » qui signifie un lieu de retrouvaille des pêcheurs retraités qui 

réclament leur part de la pêche. 
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3. Approche méthodologique 

La méthodologie adoptée s’appuie d’abord sur une recherche documentaire qui a permis 

d’aborder en dessus, les processus de mise en place de la Langue de Barbarie et son peuplement 

; cette étape est suivie par l’analyse sédimentologique qui caractérise les fractions des différents 

faciès ; puis, des levés topographiques sont conduits afin de suivre la variation saisonnière du 

bilan sédimentaire et enfin des enquêtes de perception  sont menées pour analyse les modes de 

gestion des impacts engendrés par la cinématique côtière. 

3.1. Méthode d’études granulométriques de la Langue de Barbarie 

Le protocole consiste à prélever des échantillons de sédiments sur chaque unité 

géomorphologique du cordon de Barbarie et environs. En effet, de façon transversale des 

sédiments sont collectés sur la rive droite du fleuve, sur le cordon (haut de la dune), sur la haute 

et basse plage. Ainsi, sur un total de 16 transects distants chacun de 1000 m, 45 échantillons de 

sable de plage étiquetés sont prélevés sur les unités géomorphologiques jouxtant la basse et 

haute plage, le cordon, la rive droite du fleuve Sénégal et la pointe Nord de la brèche de Goxxu 

Mbacc à l’actuelle embouchure du fleuve aux droits de Tassinère.  

L’analyse des échantillons s’est faite avec la collaboration du laboratoire de Leïdi (Dynamiques 

des territoires et développement) d’où les sédiments ont fait l’objet d’une analyse 

granulométrique. Cependant avec le manque de certaines mailles, ces intervalles ont été choisis 

pour déterminer les sédiments très grossiers (STG = 2 mm à 1 mm), les sédiments grossiers 

(SG = 1 mm à 450 µm), la fraction moyenne (SM = 450 à 32 µm), les éléments fins (SF) 32 

µm à 25 µm) et les limons et argile (particule sédimentaire inférieure à 25 µm, sont retenus), 

soit un total de 5 colonnes de tamis.  

3.2. Caractérisation de la dynamique morpho-sédimentaire : levés topographiques 

Les levés topographiques cibles la section de la Langue de Barbarie logeant les quartiers de 

Goxxu Mbacc, Ndar Toute, Guet-Ndar et Hydrobase. Le protocole consiste à suivre la variation 

morphodynamique de 24 profils de plage distants de 500 m de 2019 à 2021. L’objectif du suivi 

topographique permet de décrire le comportement morphodynamique des plages de la Langue 

de Barbarie en saison sèche froide (de novembre à mars), en saison sèche chaude (de mars à 

juin) et en saison des pluies (de juillet à octobre). Le suivi a permis aussi le suivi de la mobilité 

du trait de côte axé sur le niveau 0,5 m.  

Les données à collecter sont la longitude, la latitude (X, Y) et l'altitude par rapport au niveau 

de la mer (Z). Le système de référence des coordonnées horizontales est WGS84 / UTM, zone 

28. Toutes les données d'altitude collectées sont référencées par rapport à l'EGM2008 
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Matériel. L'appareil utilisé est un DGPS de marque LEICA VIVA GS15. Le système de 

positionnement global différentiel (DGPS) permet un étalonnage précis de moins de 1 cm avec 

un enregistrement automatique des données en points discontinus.  

Photo1. Installation du GPSD Leïca constitué de deux récepteurs et antennes 

 
Crédit photo Mar GAYE, le 21/03/2021 au sud d’Hydrobase 

Précision. L'erreur maximale entre les stations de contrôle de l'étude permanente n'a pas 

dépassé 1/20 000 pour les distances supérieures à 200 m. Pour les distances plus courtes, l'erreur 

maximale ne sera pas supérieure à 10 mm.  

Figure 2. Localisation des profils de plage 
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La précision des détails planimétriques est telle que la position sur le plan de tout point de détail 

bien défini est correcte à 0,3 mm (R.M.S.E ROOT MEAN SQUARE ERROR, AVERAGE 

QUADRATIC ERROR) à l'échelle du plan lorsqu'elle est vérifiée à partir de la station de 

contrôle permanente la plus proche. 

Les levés topographiques sont réalisés à marée basse lorsque les unités ciblées étaient bien 

dégagées et s’étendent d'une profondeur d'au moins -1 m d'altitude (EGM2008) à +3 m 

d'altitude (EGM2008) ou au moins 200 m de la ligne moyenne des hautes eaux ou sur un 

obstacle naturel : végétation et bâtiments. 

3.3. Méthodes de caractérisation des impacts : enquêtes et observations directes 

A l’aide d’un questionnaire élaboré sur Kobocollect, le recueil des avis des riverains cible les 

concessions situées en front de mer, subissant les effets directs de la cinématique côtière. Le 

recueil des avis permet de comprendre le degré de vulnérabilité des populations de la Langue 

de Barbarie majoritairement pêcheur. Ainsi pour que l’échantillon des populations enquêtées 

soit représentatif et par rapport aux fortes densités et différentes du bâti selon les localités cibles 

de l’enquête, une maison sur cinq sur a été enquêtée. Par conséquent, 235 personnes ont été 

interrogées le long de la Langue de Barbarie (tableau 3).  

A travers un guide d’entretien, les autorités étatiques comme les deux mairies de Saint-Louis et 

de Ndiébène Gandiol, les services comme l’ADM (Agence de Développement Municipal), 

l’AMP (Aire Marine Protégée) de Saint-Louis, le Parc National de Langue de Barbarie sont 

aussi interrogées afin de recueillir leur degré d’implication sur la gestion des impacts liés au 

recul du trait de côte. Les questions s’orientent sur les impacts socio-économiques et 

environnementaux occasionnés par la cinématique côtière, leurs fréquences ou périodicité. 

Elles abordent aussi le degré d’efficacité des stratégies de résilience des riverains et les modes 

de gestions des impacts.  

Tableau 3. Taille de l’échantillon enquêté sur la Langue de Barbarie 

Quartiers Concessions Population Personnes enquêtées 

Goxu Mbacc 1500 18151 60 

Guet- Ndar 742 8414 30 

Hydrobase 973 16401 40 

Ndar Toute 325 2909 30 

Mouit  1391 15 

Pilote Barre  1623 20 

Tassinère  1576 20 

Echantillon total   235 

Source : Recensement ASDN (Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie), 2013 
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4. Résultats et interprétations 

4.1. Résultats de l’analyse granulométrique 

L’analyse granulométrique sur la section de la Langue de Barbarie allant du Nord de Goxu 

Mbacc jusqu’à Hydrobase et dans le secteur de l’embouchure montre une prédominance des 

faciès sableux moyens suivis par les sables fins de dimension comprise de 450 à 45 µm. Autour 

du secteur urbanisé sur l’ensemble des échantillons récoltés (figure 3), les sédiments moyens 

occupent une proportion comprise entre 59,8 et 72,5 % pendant que les éléments fins 

représentent entre 23,9 et 27,5 % de la taille des échantillons du secteur urbanisé de la Langue 

de Barbarie. 

Mais, les sédiments grossiers présents uniquement sur la base plage, représentent 10,4 % au 

Nord de Goxxu Mbacc (N GM BP), 3,5 % aux droits de Goxxu Mbacc (GM BP), 16,5 % à 

Guet-Ndar (GN BP), et 10,8 % à Hydrobase de la taille des échantillons. Leur présence sur la 

base plage confirme l’augmentation de la compétence érosive des agents hydrodynamiques 

marins. Ces sédiments grossiers sont employés comme abrasifs par les vagues en heurtant la 

base du cordon. Par contre, leur absence quasi-totale sur le cordon montre que le vent n’est pas 

susceptible de mobiliser les sables grossiers asséchés entre deux marrées. 

Figure 3. Distribution granulométrique du secteur urbanisé de la Langue de Barbarie 

 

Source : résultats des analyses granulométriques du laboratoire Leïdi 

 

Légende : 

  STG (Sable Très 

Grossier) 

  SG (Sable Grossier 

  SM (Sable Moyen) 

  SF (Sable Fin) 

  STF (Sable Très Fin) 
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4.2. Résultats de la cinématique côtière : levés topographiques 

Les levés topographiques ont permis de caractériser la cinématique côtière de la Langue de 

Barbarie, offrant la possibilité de suivre les fluctuations saisonnières du trait de côte et de 

déterminer la variabilité du bilan sédimentaire de la Langue de Barbarie.  

4.2.1. Résultats du suivi de la mobilité de la ligne de rivage par levés topographiques 

Le suivi de la mobilité du trait de côte à partir de levés topographiques entre juin 2019 et mars 

2021 décrit une évolution morpho-sédimentaire plutôt complexe. En effet, les fluctuations de 

la ligne rivage fixée au niveau 0,5 m montrent une alternance de phases et de secteurs en 

érosion, en accumulation et/ou en stabilité (figure 4).  

Figure 4. Fluctuation du trait de côte du secteur urbanisé de la Langue de Barbarie 

 

Source : résultats des levés topographiques entre juin 2019 et septembre 2021 

En retenant la ligne de rivage de juin 2019 comme ligne de base, la dynamique morpho-

sédimentaire est largement prédominée par les phases d’érosion. Mais, le Nord de Goxxu 

Mbacc, aux environs des profils de plage S1 et S2 (figures 2 et 4), tend à se stabiliser. La forte 

accrétion de S6 à S12 est probablement liée aux travaux de la mise en place de la digue de 

Goxumbacc 

Hydrobase 

Guet-Ndar 

Ndar Toute 
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protection. Il est aussi noté une alternance nette érosion/accrétion entre juin 2019 et mars 2021 

avec une érosion significative autour des profils de plage S20 et S21 ou au sud d’Hydrobase.  

4.2.2. Résultats de la variation saisonnière du bilan sédimentaire  

La mobilité du trait côte le long de la Langue de Barbarie est contrôlée par les fluctuations du 

bilan sédimentaire. Ainsi, les profils S1, S9 et S22 retenus permettent d’observer la variation 

topographique ou du stock sédimentaire de la Langue de Barbarie sur des échelles saisonnière 

et interannuelle. Les résultats de levés topographiques indiquent une alternance de phases et de 

secteurs stables, en érosion et en accrétion. Ainsi les secteurs en stabilité situés à Goxxu Mbacc 

sont illustrés par le suivi du profil de plage (S1) ; tandis que les secteurs en accrétion faisant 

face au quartier de Guet-Ndar sont décrits par le suivi du profil de plage  (S9) ; pendant que les 

secteurs en érosion observés à Hydrobase sont montrés par le suivi du profil de plage(S22), 

figure 4. 

Figure 5. Résultats des levés topographiques du profil de plage S1 

 
Source : résultats levés topographiques entre juin 2019 et septembre 2021 

- le profil de plage (S1) le un secteur à fonctionnement morpho-dynamique plutôt stable. 

Long de 209,21 m, le transect traverse des plages très affaissés peuplés de nebkas sur le 

haut de plage, visible sur la figure 5, illustrant les résultats des levés topographiques, 

donc la vulnérabilité du secteur caractérisée par de faibles altitude ne dépassant les 2,5 

m de culmination maximale et des pourcentages de pente très douce évalué à 0,001 % 

en juin 2019. 

Sur le plan morphodynamique, les plages adoptent une alternance équilibrée du volume de 

sédiment érodé et/ou déposé. Ainsi, les estrans subissent une érosion entre juin et novembre 

2019. En fait, un diamètre de 0,059 m a été déblayé du tissu sédimentaire, soit un 
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démaigrissement de 6 252,5 m3 (tableau 4). Cependant, ces mêmes estrans adoptent une 

dynamique accumulative en début hivernage (juillet 2020). En effet, la dérive littorale y relâche 

un maigre budget sédimentaire estimé en moyenne à 1 625 m3 relevant ainsi le stock 

sédimentaire de 0,01 m de novembre 2019 à juillet 2020. La dynamique d’engraissement des 

plages persiste jusqu’en novembre 2020. En fait, un apport de particules sablo-coquillières de 

0,205 m a été noté où un volume de 21473,5 m3 de sédiments reçus. Cependant, durant l’année 

2021 et pendant les mêmes saisons de mesures (fin saison sèche « mars 2021 » et fin saison des 

pluies « septembre 2021 ») les plages logeant le profil de plage S1 traversent une dynamique 

érosive à rythme divers. Sur ce, le profil de plage connait un décapage de 0,274 m du stock 

sédimentaire évalué en moyenne à 28 696 m3. Le même fonctionnement morphosédimentaire 

à caractère érosif mais au ralenti de ces mêmes plages persiste d’après les résultats des levés 

topographiques de septembre 2021. En effet, une maigre pellicule de particules sablo-

coquillères d’un diamètre de 0,035 m, soit un volume 3 676,6 m3 a été arrachée. Mais, le 

comportement morphosédimentaire des plages logeant le profil de plage S1 alterne des phases 

d’accumulation et des phases d’érosion. 

Tableau 4. Dynamique morphosédimentaire de profil de plage S1 

Date levée Moyenne Différence Alt Pente en % Volume Bilan sédi. Situation Long 

Juin. 2019 S1 1,632 0 -0,001 170780,491 0 0 209,21 

Nov. 2019 S1 1,572 -0,059 0,002 164527,974 -6252,51717 Érosion  
Juil. 2020 S1 1,588 0,015 -0,001 166152,973 1624,99844 Accrétion  
Nov. 2020 S1 1,793 0,205 -0,004 187626,502 21473,529 Accrétion  
Mars. 2021 S1 1,519 -0,274 0,006 158930,521 -28695,9804 Érosion  
Sep. 2021 S1 1,484 -0,035 0,016 155253,956 -3676,56476 Érosion  

 

Source : Résultats des levés topographiques 

- Les plages logeant le quartier de Guet-Ndar sont très étroites. Ainsi, leur étroitesse et 

leur platitude occasionnaient un déferlement en marée haute à même la base du bâti. Le 

caractère plat des estrans à Guet-Ndar est confirmé par les résultats du suivi 

topographique (figure 6). Le long du suivi topographique du profil de plage S9, les 

plages de nature monotone ont de faibles altitudes. Ces dernières variables à l’échelle 

saisonnière, ne culminent pas au-delà des 2 m par rapport au niveau de la mer. Malgré 

la monotonie et la platitude des plages, les agents morphodynamiques marins y 

relâchent leur charge solide sur la réserve sédimentaire et ne cessent ainsi de façonner 

cette partie du cordon de Barbarie.  
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Figure 6. Résultats des levés topographiques du profil de plage S9 

 

Source : résultats levés topographiques entre juin 2019 et septembre 2021 

Le tableau 5 illustre les résultats de la variation morphosédimentaire dans l’espace et dans le 

temps des estrans traversés par le profil de plage S9.  

Tableau 5. Dynamique morphosédimentaire de profil de plage S9 

Dates levées 

Moyenne en 

m 

Différence 

Alt en m Pente en % 

Volume en 

m3 

Bilan sédi en 

m3 Situation Long en m 

Juin. 2019 S9 XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX 

Nov. 2019 S9 XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX 

Juill. 2020 S9 0,420 0 0,037 13851,4502 0  65,911 

Nov. 2020 S9 0,797 0,377 0,153 26282,0113 12430,56 Accrétion  

Mars. 2021 S9 0,816 0,018 0,050 26893,3358 611,32 Accrétion  

Sep. 2021 S9 1,136 0,320 0,086 37468,0966 10574,76 Accrétion  
 

Source : Résultats des levés topographiques 

De ce fait, le transect s’engraisse continuellement entre juillet 2020 et septembre 2021. Les 

apports sédimentaires sur les plages au nord de Guet-Ndar s’observent par le relèvement 

altimétrique le long du suivi du transect cible. C’est ainsi que les plages adoptent une 

dynamique d’accrétion continuelle le long du suivi. En effet, elles reçoivent des apports 

sédimentaires estimés respectivement à 12 430,26m3 de juillet à novembre 2020, à 611,32 m3 

entre novembre 2020 et mars 2021 et à 10 574,76 m3 entre mars et septembre 2021. 

- Situé au sud d’Hydrobase, le profil de plage S22 traverse des plages très affaissées 

déclinant de 2,3 m vers la mer, figure 7. Les plages subissent le long du suivi 

topographique un persistant phénomène de démaigrissement. Cette érosion occasionne 

la formation de microfalaises témoins susceptibles de culminer à 1,30 m, fluctuant entre 

les latitudes 337931,123 et 337971,01 m (figure 7). 
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Figure 7. Résultats des levés topographiques du profil de plage S22 

 

Source : résultats levés topographiques entre juin 2019 et septembre 2021 

Sous un angle morpho-dynamique, une pellicule de sédiments d’un diamètre de 0,180 m, soit 

16725,43 m3 a été décapé sur le stock sédimentaire. Mais, les estrans du transect s’engraissent 

entre novembre 2019 et juillet 2020 en recevant un budget sédimentaire estimé à 30 227,11 m3. 

Hormis cette phase d’engraissement, le secteur subit une érosion continuelle le long du suivi 

topographique. De ce fait, le stock sédimentaire des plages s’érode progressivement en un 

rythme décroissant en perdant des volumes de sédiments estimés à 72 025,81m3 entre juillet et 

novembre 2020, à 46 950,75m3 entre novembre 2020 et mars 2021 et à 21 221,47m3 entre mars 

et septembre 2021 (tableau 6). 

Tableau 6. Dynamique morpho-sédimentaire du profil de plage S22 

Dates levés S22 

Moyenne 

en m 

différence 

altitude en m 

Volume en 

m3 

Bilan sédi en 

m3 Situation Largeur en m 

Juin. 2019 1,476 0 136497,925 0 0 

184,848 

Nov. 2019 1,295 -0,180 119772,487 -16725,43 Erosion 

Juill .2020 1,622 0,327 149999,607 30227,11 Accrétion 

Nov. 2020 0,843 -0,779 77973,7905 -72025,81 Erosion 

Mars. 2021 0,335 -0,507 31023,0398 -46950,75 Erosion 

Sept. 2021 0,106 -0,229 9801,5652 -21221,47 Erosion 
 

Source : Résultats des levés topographiques 

4.2. Impacts de la cinématique côtières : résultats enquêtes et observations directes 

Le recueil des avis des riverains de la Langue de Barbarie montre que l’érosion est de plus en 

plus accélérée. Les populations enquêtées affirment que la mer était à plus de 400 m du bâti. 85 

% des personnes interrogées soulignent que l’érosion côtière découle de la manifestation 

régulière des phénomènes météo-marins exceptionnels (figure 8). Mais, le phénomène a été 
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accéléré par l’ouverture de la brèche sur la Langue de Barbarie en octobre 2003. Par conséquent, 

le recul du trait de côte entraine ainsi des processus d’effondrement de maisons, de destruction 

du couvert végétal, etc. En effet avec un déferlement de type plongeant, les vagues sapent la 

base du cordon ou des maisons jusqu’à leur effondrement. Le phénomène d’effondrement de 

pan entier de maisons et d’infrastructures socio-économique de base (photo 1) a entrainé le 

déplacement de 200 familles en 2017, de 315 ménages entre 2018 et 2019 installés provisoire 

dans les sites d’accueil de Khar Yalla ou de l’ancienne maison de la Femme (Camp Gazeille) 

ou dans des maisons d’accueil. 

Figure 8. Facteurs responsables des modifications de la morpho-dynamique de l’espace 

d’étude 

 

 

Source : Résultats d’enquêtes de perception  

Ainsi pour lutter contre le recul accéléré du trait de côte, les populations alignent des sacs de 

sable et des gravats sur le rivage. Récemment, le nouveau site de recasement (Diougop) a été 

mise en place pour les sinistrés de l’érosion côtière et les familles concernées pour la libération 

d’une bande de 20 m. De plus, ils ont installé une digue protection allant de Goxxu Mbacc à 

Guet-Ndar (photo 2b). Pour ce qui est du secteur situé au sud d’Hydrobase, le WACA et les 

services de l’Aire Marine Protégée (AMP) ont planté des alignements de filaos pour fixer le 

sable en transit. 

En qui est de la pêche, les impacts s’observent sur deux angles selon les pêcheurs interrogés: la 

rareté des roussources halieutiques et le manque d’espace de débarquement couplé avec la 

traversée périlleuse de la brèche. En effet, La mobilité des bancs de sable peuplant la brèche 

rend très difficile les conditions de navigation. Étant le seul issu pour gagner le large, les 

pêcheurs de Saint-Louis et ceux du Gandiolais accostant les grandes pirogues sur le fleuve 
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surtout à la hauteur de Diamalaye pour ceux de Guet-Ndar (photo 3 c), peinent à traverser 

l’embouchure. 

Planche photographique 2. Destruction d’infrastructures socio-économiques à Guet-Ndar 

 

Crédits photos Mar Gaye du 16 novembre 2022 à Guet-Ndar 

La traversée périlleuse de la passe de l’embouchure très agitée entraine souvent des dégâts 

dramatiques. D’ailleurs, au-delà des phénomènes de perte des fruits de la pêche à cause des 

chavirements réguliers des pirogues notés, il arrive aussi souvent de phénomènes de pertes vies 

humaines en témoignent les pêcheurs. La surexploitation des ressources halieutiques oblige les 

pêcheurs à prendre de plus en plus de risques. Selon les témoignages, les pêcheurs migrent vers 

le secteur de Kayar ou à Nouakchott et Nouhadibou ou pêchent de façon clandestine sur les 

eaux territoriales de la Mauritanie. Ils affirment aussi qu’avec l’installation des plateformes 

pétro-gazières, ils sont interdits maintenant d’accès de leur site de pêche préféré, Jatara.  

Planche photo 3. Occupation du Quai de pêche de Guet-Ndar et de la rive du fleuve 

 

 

a 
b 
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Crédits photos de Mar Gaye 1. Le 03 fevrier 2022 Quai de pêche de Guet-Ndar, 2. Le 03 avril 

2022, 3. Whitaker A. J., du 28 avril 2023. 

 

5. Discussion 

Les résultats issus de cette contribution illustrent les impacts engendrés par une érosion côtière 

persistante le long de la Langue de Barbarie. L’analyse granulométrique des sédiments de la 

Langue de Barbarie témoigne une prédominance des faciès moyens, suivi par les éléments fins. 

Les résultats obtenus confortent ainsi ceux de A.A. SY (2013, p.233) sur le secteur de la brèche 

dont l’échantillon de l’extrémité de la rive nord contient 61,4 % de sables moyens et celui de 

l’extrémité de rive sud 47,4%. Les rives nord et sud de la brèche, au contact entre les eaux de 

la mer et du fleuve, connaissent des conditions hydrodynamiques agitées. Ces conditions 

hydrodynamiques agitées trient les sédiments du nord de la brèche vers les segments racinaire 

et médian de la Langue de Barbarie en faveur des sables moyens. Cette même distribution 

granulométrique a été observa par  M. GAYE (2019, p. 67) qui montre que sur la Langue de 

Barbarie, suivant un transect ouest-est (de la mer vers le fleuve), la distribution du grain moyen 

(0,5 - 0,25 mm) varie suivant les séquences échantillonnées (plage-cordon-fleuve). Sur la plage 

de Goxxu Mbacc, le grain moyen couvre 70,03 % de l’échantillon contre respectivement 64,9 

% et 56,4 % pour les échantillons prélevés respectivement sur le cordon et au niveau du fleuve. 

Mais l’augmentation de la fraction grossière sur la basse plage en comparant les résultats 

obtenus avec ceux de Gaye (2019, p. 83), passant de 6,1 % à 10,4 % à Goxxu Mbacc, de 9 % à 

16,5 % à Guet-Ndar indique une augmentation de la compétence érosive des agents 

hydrodynamiques. 

Les résultats des levés topographiques confirment les travaux de A.A. SY (2013, p. 115), M. 

NDIAYE (2016, p.119), M. GAYE (2023, p. 122) qui montrent la vulnérabilité du secteur 

caractérisée par la faiblesse des altitudes face aux renforcements des conditions 

hydrodynamiques marines et celles du vent et des diverses pressions anthropiques à l’image des 

c 
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prélèvement des sédiments marins, l’ouverture artificielle de la brèche sur la Langue de 

Barbarie, l’installation du port de Ndiago en Mauritanie. Le suivi de la variation topographique 

traduit une alternance de phases et de secteurs en érosion et en accumulation. Prédominée par 

les processus d’érosion, le secteur tend à s’aplanir à la comparaison des résultats des levées 

topographique déjà effectuées sur certains sites du secteur d’étude. Au nord de Goxxu Mbacc, 

l’architecture morphologique montre une plage plane variant sur la section mesurée entre -0,2 

et 4 m. La dénivellation est de l’ordre de 1,8 m ; la pente est faible, A.A. SY (2013, p. 116) et 

M. NDIAYE (2016, p. 119). Ces derniers confirment les faiblesses topographiques de la LdB. 

Sur le même site, les levés topographiques de Gaye M. (2019, p. 95) montrent la dynamique 

érosive dont les altitudes tournent entre 1 et 3,4 m d’ouest en est. Actuellement, l’altitude 

maximale du profil de plage (S7) reposant sur le même transect s’estime à 2,36 m. 

Le suivi du fonctionnement morpho-sédimentaire du littoral transfrontalier sénégalo-

mauritanien définit malgré les conditions hydrodynamiques marines agitées, une alternance de 

phases et de secteur en érosion et/ou en accumulation. Mais, l’analyse de la mobilité du trait de 

côte sur une échelle interannuelle et saisonnière montrant une érosion persistante conforte les 

travaux de I. FAYE (2010, p. 263), M. GAYE (2024, p. 257) qui soutiennent que la dynamique 

côtière est prédominée par un recul de la ligne de rivage estimé entre 0,69 et 1,82 m/an. 

Conclusion 

La Langue de Barbarie constitue l’une des dernières constructions de la dérive littorale. Sa mise 

en place résulte de l’accumulation progressive et sur une composante Nord-sud des sédiments 

transportés par les courants de dérive littorale. Occupée depuis les années 1600, elle est devenue 

actuellement surpeuplée, accueillant 27,3 % de la population de la Commune de Saint-Louis en 

2008. Sa vulnérabilité face aux phénomènes météo-marins exceptionnels s’observe non 

seulement sur l’occupation anarchique du cordon, mais aussi sur sa faiblesse topographique 

avec des altitudes situées en deçà des 5 m de culmination et sa composition granulométrique 

prédominée par les sables moyens meubles représentant plus de 70 % des échantillons. Les 

pressions anthropiques couplées à la fragilité naturelle du cordon littoral dans un contexte 

d’augmentation généralisée du niveau entrainent un recul accéléré de la ligne de rivage estimé 

1,02 m/an en moyenne. Les processus de rétrécissement de la bande de sable occasionnent des 

phénomènes de destruction majeure des infrastructures socio-économiques de base, des 

écosystèmes environnementaux. Cela a entrainé en bref, des déplacements des sinistrés vers les 

sites d’accueils comme Khar Yalla, Diougop, la mise en place des murs de protection et 

récemment d’une digue de protection et la libération d’une bande de 20 m en perspective.  
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